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ORGANISATION POUR
VOLER LES ELECTIONS

Manœuvres déjouées à temps

La population de Saint-Hyacinthe peut maintenant juger en con
naissance de cause de l'esprit qui anime fceux qui voulaient végénérer
l'ancienne administration publique. Le maire et les échevins Benoit,
Guillet, Côté et Payan viennent de déjouer une gigantesque machina.
tion politique, ourdie par ses auteurs tout simplement pour voler les
élections de juillet prochain, dans les quartiers Deux et Trois.

On avait réussi À faire inscrire sur la liste électorale de ces fuar-
tiers, une cinquantaine de noms de personnes appartenant toutes au
parti des purs, qui ne possédaient aucune qualification quelconque,et on
comptait sur le vote brutal de-la majorité adverse À l'ancienne adminis-
tration pourles y maintenir, au cas où le complot serait découvert à
temps.

- On espérait que ces noms, mélés aux deux mille noms que contien-
nent les listes municipales, échapperaient à l'attention du maire, char-
.gé de par la charte de voir à ce que les listes soient faites conformé-
ment aux prescriptions de notre loi municipale. Malheureusement
pourles voleurs d'élections, et heureusement pourle publie, le maire a
découvertles fraudes, et jes échevins sympathiques à la saine adminis-
tration ont pu conserver, en s'armant de Létharte, le droit inaliénable
des contribuables de se choisir des échevins de leur choix.

Et ce sont les chefs du clan des purs, de ceux qui se prétendent,
à Saint-Hyacinthe, les seuls défenseurs de la religion et de la morale,
qui se sont rendus coupables de cette tentative honteuse de voler aux
véritables électeurs la faculté qu’ils ont d'élire leurs échevins,

Nous avons Inissé entendre, 11 y à quelques semaines déjà, que
nous dénoncerions ce que nous appelions un colombier. Nos udversai-
res ont eru que nous voulions faire allusion à ln tente des Chevaliers
de Colomb, Ils se trompuient. Le colombier que nous voulions dé-
noncerest le lveal où se réunissent quelques vieux ou fanatiques Che-
valiers de Colomb dont en ne peut plus tolérer, dans ln tente locale, les
machinations politiques,
tisme politique est la principale préoccupation de leur existence, se
sont joints d'autres chefs bleus, au fanatisme non moins reconnu, et
ce sont là les hôtes du colombier qui restera célèbre d&hs nos annales
municipales, par le coup de force qu’ils viennent de tenter pour empé-
cher ln volonté populaire des ouvriers des quartiers Deux et Trois
de se manifester aux prochaines élections.

Si un coup pareil avait été machiné par un parti ouvrier, quelles
condamnations sévères n'aurions-nous pas entendues de la part de ceux
qui ce prétendent la crème des citoyens de Saint-Hyacinthe et qui n’en
sont, en réalité, que le lait suri parl'ambition et la jalousie :

Onse rappelle les vitupérations du “Courrier de Saint- Hyacinthe’
lorsque certains cultivateure essayaient de se qualifier électeurs d’une
paroisse avoisinante, en achetant conjointement une pointe de terre.
Les purs du temps qualifièrent cette pointe de terre, devenue dans la
municipalité aussi célèbre en notoriété que le Champ du Potier, -qu
nom de Pointe aux Veaux,

La Maison Girouard, qui loge les électeurs manqués du quartier
Deux et du quartier Trois, restera connue sous le nom de Colombier,
car c'est dans les murs de cette bâtisse prétentieuse que se rélugient, le
soir, les chefs ct les lieutenants du parti des purs qui viennent de
donner un bien triste exemple de leüfs vertus publiques. Les ouvriers
et les autres contribuables de ces quartiers se rappelleront aussi très
longtemps que c'est de ce colombier qu'est parti le mouvement destiné
à étouffer leur volonté exprimée par leurs votes, de manière à faire
triompherla triste cause de ceux qui travaillent dans l'ombre pour
faire disparaître de nos règlements et de notre charte les clauses éta-
blissant l'égalité du citoyen surle chapitre des impôts et des octrois,

Comments’est-on pris pouressayer d'étoufler ainsi la volonté po-
pulaire ? '

On a organisé une prétenduesociété financière, et on l'a baptisée
-du foli nom de Crédit Financier. "On n donné comme noms des seuls
actionnaires les nomsde treize personnes dont pas uno n'était autre-

> ment qualifiée dans le quartier Deux. Le nom du beau-père de M-
Girouard, M. Louis Augustin l’homme aux prétendues méthodes régu:
lières et irréprochables, celui qui devait faire disparaître le Bouchardis-

- >
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A ces Chevaliers de Colomb, dont le fana-1
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me de l*Hôtel-de-Ville mais qui « Idmentablement cassé sa pipe aux der-
nières élections à la mairie, celui qui devait annihilerla partisannerie po-

litique à l'Hôtel-de-Ville, apparaît en tête-de la liste des soi-disant loca-
taires du Colombier. Il n'est pas autrement qualifié dans ce quattier,

et son noim n’apparaît pas dans Ja liste des sociétaires du Crédit Finan-
cier,

Pavmi les autres, nous trouvons MM. L. P. Morin, C. A. Morin,

Conrad Morin, I. A, Cabana, P. A. Lefebvre, échevin, Osear Pothier,

échovin, Victor Sylvestre, échevin, Henri Raymond, Albert. Jodoin,

notaire, Armand Boisscau, ce prétendu grand libéral égaré parmi les
bleus, :

Personne ne connaissait, à Saint-lyacinthe, le Crédit Financier,
avant que la plainte (ut fuite pour retrancher les noms des lnbitants
du Colombier, Dès que lu plainte fut faite, il fallut bouger, pour
donner une apparence quelconque de légalité à l'affaire.

Un beau matin, la troisième semaino de mai, une easeigne aux
reËlets dorés annonçait le colombier et inyitait le public ébahi a en-
trer ua No 110 de la rue Girouard.  Cependant, de mornes rideaux de
toile, empêchant complètement là fumière solaire de s'introduire dans
le 110, indiquaient clairement que l'enseigne n'était là que pour la
forme,

Le 18 mui, une déclarationétait déposée, au grelte signée par les
t'eize sociétaires du colombier, qu’ils s’étaient formés en société sous la
raison sociale Le Crédit Financier, pour fuire des opérations de courtier,
es pour acheter et vendre des fonds de faillite. Cette déclaration disait,
de plus, qu'ils avaient commencé leurs opérations le premier janvier
1921.

Lorsque l'affaire est venue devant le conseil, le maire a demandé
s’il y avait quelqu'un dansla salle pourfaire une preuve sous serment
au sujet de cette étrange association. Bien que les treize personnes
eussent élé régulièrement préventes par avis signifiés par un constable
que des plaintes seraient entendugs, ce s0ir-là, pour faire ratrancher
leurs noms de la liste éloctorale, personne ne s’est présenté pour faire
cette preuve, |

.
M. Victor Sylvestre, apparaissant comme associé du Crédit Finan-

cier, déclara au muire qu’il n'avail:abeolument rien à diro À ce suj2t
Avant de prendre le vote sur la motion demandant de retrancher

lo nom de M. Augustin et de ses douze associés du colombier, le maire
demanda aux trois échevins intéressés personnellement à faire inscrire
lours noms sur la liste du Quartier Deux, s'ils entendaient contester
qu'ils étaient intéressés. M. Sylvestre, le légiste du groupe, essaya de
prendre uneattitude de nature à forcerle renvoi des plaintes, mais le mai
re mit devant le conseil une motion décrétant que MMSylvestre, Lefeb-
vre et Pothier étaient intéressés.

Cette motion fut adoptée, MM. Benoit, Guillet, Coté et Payan vo-
tant pour, et MM, Solis, Hallé et Surprenant votant contre.

La motion pour retrancher les noms des treize tenanciers du co-
lombier fut ensuite adoptée sur un vote semblable, ce qui indique clai-
rement l'intention que le groupe majoritaire du conseil avait de favo-
riser lu vénlisation de cette inanoeavre électorale. On étnit done prêt
À inscrire surla liste des noms de partisaus politiques, même lorsque
personnes ne s'est présenté pour prouver sous serment, comme le veut
la charte, la qualification des intéressés. L'attitude des échovins de la
minorité et du maire, basée sur un article de la charte, a sauvé la si-
tuation.

Ët il n'y avait pas qu’au colombier du 110, rue Girouard, qu'on
. - LA .

-avait organisé un nid de faux voteurs.

Sur une demande du’ maire, le greffier a informé le conseil que c'é-
tait un des employés de M. Wilfrid Girouard, l’ancien président de la
Chambre de Commerce, le gendre de M. Louis Augustin, le prototype
des purs de la ville de Saint-Hyacipthe, qui était venu au bureau du
grefier demanderl'inscription surla liste des treinelassociés du colom-
bier.

M. Wilfrid Girouard a essayé, avec trois ou quatre autres castors
de son espèce, de faire insérer son pom comme locataire de “La Tribu-
ne”, dans le quartier Trois. Le professeur Paquin s’est présenté pour
faire ln preuve de sa qualifiention et de celle de M. Girouard. Cela
n'a pas pris{de temps au maire de faire admettre sous serment à M.
Paquin que le prétendu bail, qualifiant ces personnes, n'était qu'un
bai! de garanti, et que c'était réellement une compagnie incorporée qui
occupait le Ineal de “La Tribune”, et les noms ont été retrarichés de la
liste, ~

Dans le quartier Deux, M. Eugène Benoit avait lui aussi tenté de
faire passer.une fournée do faux voteurs., Dâns ce but, il Nvwait fait
signer divers documents par MM. Euclide Benoit, commis, Aldévdat
Bédard, dentiste, Wilfrid Chapdelaine, agent, N, P. Dussault, comp-
table, E. A.Gendron, peintre, Albert Jodoip; notaire, Camille Morin,
charretier, J. H. L, Pagé, médecin, J. A. St-Germain, pat lesquels ces
mossieurs faisaient un bail simulé pour mettre leurs autos en garage
au No 35 de la rue Concorde.

Ces messieurs so trouvaient à payer enviroi vingt-cinq piastres

voulait qualitier ces voteurs.

M - Solis, lorsque la question de ces voteurs s'est présentée, a de- -

| Surprenant, Sylvestre, Côté, Payan

(par année pour placer leurs autos dans le 35, et c'est sur cela qu'on|.

mandé d'ajournerle vote à la fin de la séance. Personne n'a compris
pourquoi il faisait cette demande. Il prévoyait-sans doute una coli”

que opportune qui lui permettrait, en s'absentant, de ne pas voter pour

une mesure aussi odieuse. C’est ce qui s'est effectivement produit, M.
Solis est disparu au moment où le vote allait être pris, et le publie n’a

pas pu connaître son sentiment. Quant & M. Pothier, l’audace de ceux

qui avaient monté ce coup lui n paiu tropfuite, et il en n eu une nausée
qui l'a fait voter du côté du bon sens et de la loi, Il s'est cependant
trouvé quatre échevins, dont le fanatisme est assez prononcé, pour es-

sayer de faire maintenir surla liste des personnes n'aynnt pour toute

qualifieation que le paiement d’une somme de vingt-quatre piastres .
par année pour mettre leurs autos en gavage. C’est le comble du cy-
nisme,  

Les noms ont été retranchés par un vote de ciny contre quatre. |

Un autre nid de faux voteurs avait ¢té biti sur une propriété ven- i
due par M. Joseph Surprenant, dans le quartier Deux. llu été détruit
comme les autres.

Notre député, Armand Boisseau, en avait organisé un autre dans

la bâtisse du “Courrier”, où il voulait se qualifier avce trois autres bons

bleus, La manoeuvre a aussi été déjouée.

Le seul succès remporté devant le conseil par nos adversaires, æ

été l'entrée sur ln liste de trois noms de préteudus locataires de l’an-

cien four à chaux, près de lu gare du Grand Tronc. MM. Hervé Brault,

le plaignant, a donué instruction à ses avocats de porter la chose de-
vant la cour, ct le succès sera de courte durée.

Ce scandale, sans précédent dans toute notre histoire municipale’
devra inspirer de graves réflexions aux contribuables.

Le parti adverse a I'ancienne administration commande, a I'Hotel-
de-ville, une majorité de 6 contre 4. Elle vient à peine de s'installerà
I'Hotel-de-Ville que comptant sur son concours, on tente de voler deux
élections dans le camp des purs. Et ce sont ces gens, cependant, qui
criuient au seundale et se voilaient la face parce que, dans l'élection à
la mairie, deux ou trois bouteilles de whiskey avaient été bues chez
un électeur dans le dessein, prétendatent-on, d’influencer des votes ; au-
jourd’ui, ils s'organisent pour voler deux quartiers en bloc. Oh! Sain-
te Hypocerisie | .

Que les contribuables prennent garde. On n’a pas recours à des
méthodes aussi desespérées sans avoir un but caché. On ne tente pas
de voler des élections pour le seul plaisir de voler des élections,

 

 

menuisier, Lorenzo Robert, méca-

nicien, Arthur Chagnon, mécani-

cien, Napoléon Gobeil, marchand,

Elzéar Brodeur, gardien, Napoléon

Chronique Municipale

SEANGE DU 25 MAI

Auchambault, journalier, Emile

A sept heures et demie, mercre- Beauchemin, chepelier, Arthur

di soir, il y avait réunion du Con-

seil afin de prendre en. considéra-

tion les plaintes demandant la cor-
rection de ln liste des électeurs mu-

nicipaux.

Beauchemin, chapelier, et Alfred

Fontaine, contremuaitre, Joseph Ro-

bert, tisserand, Joseph Choquette,

propriétaire, Régis Senécal, boür-

geois, Maxime Vasseur, journalier,

Uldége Messier, cordonnier, et Adé-

lard Gladu, boulanger,

MM. Victor Hébert et Rolland
Cusson avaient aussi présenté cha-

cun une pluinte signée par eux-mé-

mes afin de faire
noms surla liste,

Etaient présents A cette assem-

blé: Son Honneur le Maier

Bouchard, et les échevins Benoit,

Guillet, Solis, Lefebvre, Hallé,

 
et Pothier. inscrire leurs

Immédiatement après l’ouvertu-
re de la séance, on a procédé à Ia

considération des plaintes tendant

à fnire ajouter des noms de person-

nes qui n'étaient pas inscrits sur

la liste des électeurs -municipaux

et qui auraient dù y être à cause

du droit de ces personnes de voter
aux élections municipales : et aus-
si à faire raytr de cette liste cer-
tains noms qui s’y trouvaient et

qui auraient dû n'y pus apparaître,

soit parce que ces personnes n’é-

taient plus & St-Hyacinthe au 30

avril dernier, soit parce qu'elles

n’étnient pas “propriétaires ou lo-
cataires suivaut la loi, ou encore

parce que les noms de telles per-
sonnes se trouvaient chrégistrés

sur la listode plusieurs quartiers

quand, légalement, ces personnes

n'étaient qualitiées pour voter que
dans un seul quartier.

D'autres plaintes, également si-
gnées par M. Ilervé - Brault,

et donvant les raisons de leur
non-qualification avaient été fai-

tes afin de faire rayer de la
liste des électeurs municipaux les

noms des personnes suivantes :

Dans le Qr 1, Arrondissement 1

MM. Adrien Beauregard, pâtis-
sier, (n’est plus propriétaire), Hu-

gues Bélanger, journalier, (n’est
plus ici), Adélard Quéry, menuisier,
(parti).

Même Quartier, Arrondissent?

MM. Firmin Leduc, marchand,~

[entrepôt seulement], Damuse La-
bossière, boulanger, (n’est pas à
cet endroit), Horace St-Germain,
notaire, (n’est plus propriétaire). ‘

Dans le Qr 2 Arrondissement +

MM. J. A. Barbeau, commerçant,
Euclide Benoit, commis, Aldéodat
Bédard,dentiste, Wilfrid Chapde-,
laine, agent, N. P. Dussaut|, comp-

Des plaintes, signées par M.

Hervé Brault, avaient été faites
pour faire ajouterles noms des per- sonnes suivantes : Lucien Philie, Mare ‘

=. (Suiteàla page six) 
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1 au pare Läframboise, pur les clubs
5 dela Ligue dela Cité, Cette fois,

‘ mulaient pour son bonheur,et dire

! —

  
 

BASEBALL TH ER TR F ( 0 R 0 N A PERSONNEL OUVRAGE GARANTI ENFANT MALADIVE ET FAIBLE
| —_— — Nous vous garantissons la plus| Que l'Excellent Vinol Fortifie

Dimanche prochain, 29 mai cou-
rant deux autres parties de base-
ball seront jouées à St-Hyacinthe

le Montcalm mesurera ses forces

eontre le club Ames & Holden, et

le Régiment de St-Hyacinthe ren-|
eontrera le club Penman’s.

Oa a vu ces clubs à l'oeuvre, di-
manche dernier, et les spectateurs

nombreux qui ont suivi avec inté-
r8t chacune des deuxparties qui ont
été jouées ce jour-là ont tous été
bien satisfaits de nos joueurs lo-
eaux, On s'attend qu’une foule tou-|
Jours de plus en plus nombreuse se
rendra chaque dimanche encoura-
ger les clubs de la Ligue dela Cité.

Les clubs en présence, dimanche
dernier, étaient le Régiment de
St-Hyacinthe Vs Ames & Holden
et le Montcalm Vs Penman’s.

Le club Ames & Holden a rem.
porté une première victoire en en-
régistrantl 6 points contre le Régi-
ment de St-Hyaciuthe qui n'en à
enrégistré que 3.

La partie jouéu entre le clubs
Montcalm et Penmau’s était certes
très contestée quand la pluie a
commencé à tomber, et on se de-
mande lequel des deux clubsserait
sorti vainqueur, si on avait pu ter-
miner la partie. Lorsque l'arbitre a
déclaré lu partie close, le Montcalm
avait marqué 11 points, et le club
Penman's 9.

Le Régiment de St-Hyacinthe
s’est assuré les services de joueurs

nouveaux et promet une lutte des
plus chaudes au club Penman’s. Et
le Montcalm, de son côté , avertit

les joueurs du club Ames & Holden

qu'ils ont besoin de se nerfer s'ils

veulent avoir la victoire, dimanche

prochain.

mmSe

JUGE DE PAIX

 

Le cabinet provincial vient de
faire la nomination d’un grand
nombre de juges de paix. A cette
occasion, M. Henri Dupuis, gérant,

St-Hyuacinthe, a été nommé juge
de paix pourle district de St-Hya-
cinthe.

— ens

ON FETE M, V. FLIBOTTE

 

Samedi soir dernier, les nom-
breux amis de M. Victor Flibotte
se réunissaient à la salle du Clairon
afin, comme on dit, d'enterrer sa
vie de garçon, à l’occasion de son
mariage à Mlle Yvonne Marsan,
qui eut lieu lundi, 23 mai courant.
M. Flibotte méritaitque ses amis
lui donnassent, avant son mariage
ee bon témoignage de leur amitié, et
ile n'y ont pas manqué,

Il était 11.30 heures du soir
lorsquela fête s’estouverte. Quel-
ques amis sont allés chercher M,
Flibotte chez lui pour le conduire
à la salle du Clairon. Son arrivée
dans la salle fut saluée par de joy-
eux vivats et de bryants applaudis-
sements. Puis le maire Bouchard qui
était présent, se rendant à la de-
mande des organisateurs dela fête,
se fit l'interprète de tous pour ex-
primer & ‘M. Flibotte, en des ter-
meson ne peut plus heureux, les
meilleurs voeux que ses amis for-

le grand plaisir qu'ils éprouvaient
Tefêter ce soir-là et à lui donner
ce témoignage sensible de leur
amitié franche et sincère et de la

haute considération qu'ils ont non
seulement pourlui, mais aussi pour
la famille Flibotte et pour la famil-
le de cellequ'ilchoisie pour en

faire sodépouse. Et le maire Bou-

 

PEARL

toute la valeur.

de la

Ne manquez

LA DOUBLE

VENDREDI ET SAMEDI, 27 ET 28 MAI

DANS :

LA MOUETTE BLANCHE
GRAND SPECIAL"

Le nom de l'étoile de cette grande production FOX endit
C'est le plus grand film de Pearl White.

NE MANQUEZ PAS L'OCCASION DE LE VOIR.
 

Une Comédie des plus excitantes et ISième épisode

LE POIGNARD QUI DISPARAIT.

DIMANCHE, 29 MAI

Mabel Normand ous
Cette grande production GOLDWYN est un véritable cirque.

Et vous rirez comme jamais vous n'avez ri encore en
venant voir une comédie de Mabel Normand.

 

Gazette de Pathé, Comédie Snub Pollard et Zième épisode de
la Série :

WHITE

Série

JINX
pas ce film.

AVENTURE,

 

LUNDI ET MARDI

LE PLUS
GRAND
COMEDIEN

Production ROBERTSON-COLE
eu 5 ROULEAUX.

, 30 ET 3! MAI

MAX LINDER
Sept-Années de Malchance

LA PLUS GRANDE DES COMEDIES

 

Une superbe Comédie Sunshine, et 1lieme épisode de la Série

LE MYSTERE DU VOILE,

Venez rire jusqu'aux
larmes.

 

Dorothy Dalton ous
 

MERCREDI ET JEUDI, | ET 2 JUIN

LE NOIR EST BLANG
Une production PARAMOUNTdes plus artistiques et un grand drame
d'amour maternel. On y voit commentl'amour d’une mère poursonfils
la fait revenir en Amérique, après plusieurs années de vie à Paris, et y

son époux.

LES QUATRE

AOMISSIONS : ORCHESTRE
Quelques Sièges Réservés

chard a ensuite remis au hérosde

la fête une bourse contenant cent
piastres en or, cadeau des amis.

M. Flibotte, quoique vivement
émus, à su remercier ses amis en
des termes très bien choisis qui
laissaient voir commeil était sen-
sible à cette tnanifestation de Ja
part de ses meilleurs amis et com-
me il en garderait toujours le meil-
leur souvenir.
Une table très bien garnie et

des plus invitantes avait été prépa-
rée par M. Marsan,oncle de l’épou-
se de M-Flibotte, et tous y firent
honneur. Et la fête se prolongea
jusquetrès tard dans la nuit, joy-
euse et belle, chacun y allant de sa

chanson, de sa déclamation, ete,

“comme c'est l'habitude en pareille
occasion.

Lundi matin, M. Victor Fiibotte
convolait et partait aussitôt avec
sajeune éponse pour un voyage
à New-York, ,

Ses amis n’ont qu’une voix pour
lui souhaiter, ainsi qu'à son épouse
une longue vie de bonheur et de
prospérité.-« 

créer de nouveau le foyer qu’elle avait brisé par sa séparation d'avec

 

Une magnifique Comédie et le 5ième épisode,de la Série

MARQUEES.
’

26 CTS, BALCON 20 OTS.
a4 30 cents.— Taxe incluse,

4.

A LIRE

Faites travailler à prix réduit.
Pour cela allez faire réparer et
presser vos habits chez

Charron & Cie, 229 Cascades.
——erCE Gerets

ON DEMANDE
 

Des buncheuses et des rouleuses

S'adresser à :

L. O. Grothé,

e eros een.

BEURRE ET-FROMAGE
.

A la vente de la Halle, samedi
dernier, à St-Hyacinthe, il y avait
uneoffre de 1Q0 boîtes de beurre
et 200 boîtes de fromage. eur-
re s’est vendu 26} cts, soit le iné-
me prix que la semaine précédante
et le fromage 15jcts, ce qui ‘est
une avance de j de cent depuis une
semaine,

joo

 

L'an dernier à pareille date le
beurre s'est vendu 52}cts, et le   fromage 28ots,

Mme Alexis Verrette, do cette

ville, est allée à Sherbrooke,

credi, dans un but d'affaires,
mer-

D

LE BON MARCHE
Tout le ‘monde cherche lé bon

marché. En ce cas, allez faire répa-
ror ob prosser vos habits, chez

Charron & Cie, 229 Cascades,  

entière srbisfaction tout en répa-
rant et pressant vos habits aux
plus bas. prix. t
Charron & Cie, 229 Cascades.

VOYEZ ET CROYEZ
Portez vos habits, pour les faire

réparer et preseer. chez Charron
& Cie, 229 Cascades, et vous ob-
tiendrez satisfaction sans qu’il vous
en coûte cher,

  

Lakeport, N.H.—"Notre petite fil
âgée debave.halt dans un état de san
débile et épuisée, avec en plus un rhume
persistant qui la tenait constamment
aible et maladive. Rien n'avait{mals
pu la soulager, avant d'essayer Vin
Alors, son appétit augmenta et elle Ie
maintenant forte et en bonue santé. Je
souhaiterais ‘que les parents, dont leg
enfants sont faibles et délicats, fissent
l’essai de Vinol*’, Oxo. À. COLLINS,
La raison en esf que Vinol contient

les éléments du foie de morue et le fer
tonique, qui servent à reconstituer Îes
tissus et Àfortifier, ce qui est précisé-
ment ce que requièren les systèmes
affaiblis et épuisés. 
 
~- a
  

Coquelicots du Lac Louise dans
les jardins de Balmoral.+
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Notre gracieuse souveraine,
la reine Marie.

Lorsque le duc d’Argyle, alors
gouverneur-général du Canada, et
son épouse la princesse Leguise,
visitèrent les montagnes Rocheuses!
peu de temps après l'inauguration
du nouveau réseau du Pacifique!
Canadien, le couple vice-royal fut
tellement impressionné par la beauté
d'un lac que venait de découvrir non |
Join de Banff, le fameux guide Tom
Wilson, qu’il fut décidé qu’on ren-
drait un juste hommage à la prin-
cesse, en donnant à ce joyau en-
‘chassé de pics et de glaciers, le nom
de lac Louise. °

Quoiqu’il n’ait pas été connu des
blane avant 1882, il paraic que les
Indiens avaient répéré ce lac dans
le recoin presqu’impénétrable de
montagnes, où il est situé, et qu’ils
l’appelaient le “lac des Petits Pois-
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Cette pelouse, qui sépare l’hôtel
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du Pacifique Canadien, du lac
Louise, est toute parsemée de coquelicots aux vives couleurs.

sons,” dans leur langage imagé. Au-
jourd'hui, depuis que la compagnie
du Pacifique Canadien a fait semer
sur les pelouses qui environnent la
superbe hôtellerie qu’elle dirige en
cet endroit, une vaste quantité de
coquelicots d’Islande, il est probable
que les Indiens l'appeleraient le “lac
des Coquelicots Dorés.” Cette varieté
de coqueliculs, qui est bi-annuelle, se
répand avec une telle rapidité, qu’à
l’êté, les parterres et tout le terrain
qui entoure l'hôtel, les rives @ luc,
sont muintenant couverts de ces bril-
lantes fleurs qui jettent comme une
odeur de printemps dans toute
l'atmosphère.
La beauté de ces fleurs rouges

semées dans ce cadre unique de
majestueuse grandeur, charma à
tel point les délégués à la Confé- 

rence impériale de la Presse, lors-
qu’ils visitèrent le lac Louise l’an
dernier, que Miss Billington, l’unique
membre féminin de la délégation, ne
put s'empêcher à son retour en An-
gleterre, de parler de ces magnifiques
coquelicots à la princesse Louise. La
reine Marie ayant entendu parler de
la superbe floraison du lac Louise,
dans la lointaine Colombie-Anglaise,
manifesta le désir d’obtenir de ces
fieurs pour les jardins de Balmoral
en Ecosse.” Il va sans dire que la
reine a déjà reçu une assez grande
quantité de graines de ces coqueli-
cots, qui l'été prochain, orneront les
parterres royaux de Balmoral et rap-
pelleront à notre gracieuse Bouve-
raine l'endroit pittoresque qui fait les
délices de tant de touristes dans les
Rocheuses canadiennes.
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VANCOUVER
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ChemindeferNational du Canada

  

   

EE CONTINENTAL LIMITE
Départ de MONTREAL u..82..., 9.00 P.M. TOUS LES JOURS Heure

Solaire)

POUR NORTH BAY—eendroits T, & N.O. Ry.—COCHRANE—WINNIPEG
EDMONTON—PRINCE RUPERT—VANCOUVER—VICTORIA

MATERIEL ROULANT:—Wagons-lits modernes, wafgons-lits touristes, wagon-panorama-bibliothèque
et à compartiments jusqu

 

Bureau à St-Hyacinthe

9 RUE ST-DRNIG

Tél. Bell 141

Bureau à Montréal
ch. 65, 97 sTr-Jacquæs

Tél. Main 556

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

. #

MM. Phaneut et Poirier sont à leur
bureau de St-Hyacinthe les mercredis
et samedis.   , jro

———

LOGEMENT A LOUER

BUE ST-DOMINIQUE
7 appartements, cuisine, salle à

diner, salon ct une chambre en bas,

3 chainbres dans le haut, galerie en

avant et cn arrière. $15.00 par
mois. S'adresserd Eugène Benoif,

.— Jno
engmen  

‘à Vancouver; wagons-restaurant et wagonsde colons.
Pour tous renselgnements s'adresser à n'importe quel agent du chemin de fer National ou Grania
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$ aê ®$ *$ ®« *+ *: :2 À repris toute son ancienne vigueur et sa saveur d'autrefois. :
: Vous en rappelez-vous ? , :

*à vo = à: La plus anclenne et la mellieure de toutes les bières, $
89
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Abonnez vous au ‘“Clairon” le

véritable organe libéral.
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ESS) la nouvelle. .Le Président. de la
) République a nommé ce matin Phi-

LE-— - libert, officier d'académie ! BUREAU- RESIDENCE:

- NUE À ces mots, le ,visage de Barba- TEL. BELL 500 TEL. BELL 92

’ y roux dit “Manillon’’ passa par tou 203 Rue Cascades._ 74 St-Dominique

FO Y E R | tes les nuances de larc-en-ciel :

  

 

 

Le printemps a jeté sa lyre

. Sousles saules et les roseaux.

O grands bois, pouvez-vous me dire-

Que devient l'âme des oiseaux ?

Plus légère encore que leurs ailes,

Quele duvet au bord des nids,

Qui nous les prend, où s'en vont-elles,

Les âmes des pauvres petits ?

L'avril tiède est fait de leur grâce,

J'en avais un, mais il est mort,

Et, depuis, je trouve l'espace

Vide de concert et d’essor.

Vous que la sève emplit de flammes,

O fleurs, à saules, 4 rameaux !

Priez, priez avec vos anes

Pour l'âme des petits oiseaux.

Hélène Vacaresco.

 _—_—_—_—_—_—_—_—_—_—

LE DONDE LA ROSh
 

Cette rose a perdu sa forme et sa couleur

Qu'avec soin je conserve,

Non pour sa beauté morte et son destin de fleur:

Mais l'amour la préserve !

Car n'est-ce pas, mon cœur, la fleur que vous aviez

À vos cheveux nouée, °

Ce soir où j'ai surpris enfin que vous m’aimiez

D'une ardeur avouée ?..
-

Afin de marquer mieux ce que vous aviez dit _

D'une bouche éperdue,

Cette rose mourante et qui vous entendit,

Vous mel'avez tendue.

Fanée, elle a encore l'odeur deæos cheveux,

Et c'est un cher symbole

Quece vivant parfumoù persiste un aveu

Plus fort que des paroles. .

Emile Henriot.

REQUIEM D'OISFAU LA RANCUNE
DE MANILLON
—

I

A cing heures tapant, toutes les

après-midi, depuis dix ans, à l’esta-

minet du “Roi-Soleil”, orgueil de

la petite ville de Saint-Aignan-sur-
Ciboulette, Messieurs Barbaroux,

notaire, Duhamel, secrétaire de la

mairie, Lundremol, lieutenant de

gendarmerie en retraite et Philibert

chef d'institution, prenaient place
à la table qui leur était réservée, et

jouaient à la ‘‘manille aux enchè-
res” leur consommation favorite :

“un Pernod bien tassé”, comme di-
sait Landremout, avec une pitto-
resque rondeur,

Dansce café de province, c'était
un quatuor jouissant d’une indiseu
table autorité, que celui que nous
venous d'énoncer plus haut: Ia
caissière, Mlle Antoinette, une gros.
se persoune sentimentale, réservait.
À ces messienrs son plus gracieux
sourire.Partout dansl'établissement
le nom des quatre manilleurs écla-
tait tapageusement : sur “les pipes
Gambier pendues au ratelier de
chêne, sur les queues de billard
vernissées, sur les marques de jeu
en ébène, historiées à leursquadru-
ples initiales. .

Dans le coin où ils s'installaient
tousles soirs, ils faisaient, sitôt la

-| partie commencée, un boucan, un
charivari d'enfer. Ils jouaient deux
et c'étaient par instant de furieusez
bourrasques, des paquets de quo-
libets à l’adresse du notaire Barba-
roux, gaffeur au possible, lequel
faisait “boulotter” ses ‘’manillons”
avec une inconcevable légèreté, De

surnom dont il ne se formalisait
pas, au contraire, et qui avait fini
par s'adapter, par s'identifiek avec
sa personne. -

> II
Un beau jour de juillet, Sajnt-

Aignan-sur-Ciboulette était en fê-
te..Des mâts pavoisés aux cou-
leurs nationales décoraientla pla-
ce d’Armes. .Sur la façade de la
gare éclatait un” flamboiement de
drapeaux tricolores. Le Président
de la République avait promis de
s'arrêter A Saint-Aignan-sur-Ci- 

 

boulette, juste le temps d'accepter
 

“4.

- Comme toi, par moments, le poète accablé

 

LE CHEMINEAU
Vieux chemineau laissé qui regardes aux grilles,
Entreles tilleuls bleus oùl'air fraîchit soudain,
Dormir au grand soleil les roses du jardin,
Et la brise agiter l'azur dans les charmilles,

S'arrête, vagabond plein de rêve et d'envie,
Et contemple, à travers les barreaux de la vie,
Un paradis lointain dont il n'a pas la clé.

Hélas ! me te plains pas, ami, si tu persistes
À rêver du dehors les grands parcs inconnus, ,
Heureux dormeur des bois, doux marcheur, aux pieds nus
Compagnon sans souci des chiens aux beaux yeux tristes

Cher pauvre, pour rester riche en joie ici-bas,
Rêve encore, toujours, sans t'approcher des choses;
Mieux vaut de respirer que de cueillir des roses,
Et les plus beaux jardins sont où l'on n'entre pas !

Fernand Gregh

le vin d'honneur, de se rincer l’o-
reille pour la vingt deuxième fois
depuis son depart de Paris avec un
couplet de la “Marseillaise”, et de
laisser tomber, de son gilet cons-
titutionnel, le petit stock de déco-

.| rations, de rigueur en pareille oc-
curence.

La cérémonie avait duré à peine
une demi-heure ; le soir, à cinq
heures, comme d'habitude, ces
messieurs vinrent au “Roi Soleil”.
Landremol arriva le premier ; il
avait revêtu, pour la circonstance,
l’uniforme chanté par Nadaud ;
Duhamel ot Barbaroux firent leur
entrée une minute’ après. Ils
s'installèrent à leur place habituel-
le, et commé la pendule marquait
5 heures 10, le secrétaire de-la
mairie, homme d’une ponctualité
rond-do-Cuiresque, laissa tomber
ces mots :

—Philibert est en retard, ce soir

—Parbleu ! c’est compréhensible
dit Landremol. Vous ne savez pas

—
_ 

+

là, le surnom de ‘‘Manillon” donné [
à ce gros homme À figure poupine,|-

l'hydre de la jalonsie venait de

mordre au cœurce pacifique notai-
re. Ges palmesque le Président
venait de décerner À Philibert, c’é-

tait l'ambition, le rêve de toute sa

vie, Dieu seul suvait les démarches

qu'il avait faites infructneusement

pour décrocher cette modeste tim

bale, cette humbie violette acadé.

mique, que le Président venait
d’accrocher en “cinq sec’ à la bou-
tonnière du chefd'institution.

—A ce propos, continua Lun-
dremol et étant donné que l'hon-
neur fait à Philibert rejaillit en
quelque Yorte sur nous, je vous

proposerai d'organiser au “Roi So-
leil” une petite soirée dans laquel-
le nous fêterons, le verre en moin,

la décoration de notre ami. Nous

sortirons, pour la circonstance,

quelques viepx refrains de Désau-

giers, voire méme de Panard, et

Mlle Antoinette nous chantera ses

ravissantes romances ‘‘Fleuve du

qu’on ne se lasse jamais d'entendre!

Mlle Antoinette, rougissante
sous le compliment, acquiesça d’un
signe de tête ; également Duhamel

opina. . Mais, sondnin la voix de
Manillon s'éleva âpre et mordante,
—Je trouve votre proposition

inepte, Laudremol. . Je vous donne
mon sentiment les palmes de Phi-
libert ne peuvent se justifier. Qu’-
est Philibert, après tout ? Un vul-
guire “marchand de soupe”, passez
moi le mot. . La République a tort

grand tort de discréditer ainsi les

distinctions, en les accordant à des

individualités médiocres. .

—Assez.. Manillon.…assez, je

vous en prie, dit Landremol. . Phi-

libert estnotre ami et je ne per-

mettrai pas. . |

Il n’acheva pas. .La porte s'ou-

vrit, et Philibert, sanglé dans sa

redingote, ayant à ln boutonnière
un ruban violet, aussi large qu'un

boudrier de suisse de cathédrale fit
son entrée triomphale.

Landremol, Duhamel, Mademoi-

selle Antoinette se précipitèrent

à sa rencontre, lui. étreignant les

phalanges avec énergie: quant à
Manillon, qui, décidément, était

fâché, et bien fâché, il se tapit dans

son coin, sous le râtelier à pipes, et
s'enfonça dansla lecture du “Fanal

des Trois-Cantons”’, organe de’ la
localité... .

Les félicitations reçues, Phili.-
bert, Duhamel et Landremol vin-

rent s'asseoir à leur place ; déjà les
marques étaient préparées, avec les
trente-deux cartes élargies en évan-

tail, sur le tapis de veldèurs. .. . Lé
lieutenant de yendarmerie iuterpel-
la Manillon qui boudait toujours
dans son coin.

—Hé ! Manillon ! nous y som-
mes!

—-Merci ! fit Manillon, je ne joue

pas! >

La foudre tombant au milieu du
salon dù Roi-Soleil n’aurait certes
pas ‘produit un effet pareil À celui
de ce “Je ne joue pas”, proféré
avec une extraordinaire tranquilli
té, Philibert, Duhamel, Landre-

mol se regardèrent, mais le lieutc-

nant de gendarmerie qui avait ce
qu’on appelle ‘‘de l'estomac”, se
remit vivement de cette forte émo-
tion, et, d’un ton qu'il affectait de

rendre indifférent ;

—A votre aise ! Manillon ; nous

jouerons tout de même... .Seule-
ment, il y aura un “mort”,

Il prononça ce dernier mot avec
une certaine gravité; ils se sentaient
tous trois quelque chose de cassé
dans la poitrine. Cette défection
inattendue, brutale de Manillon, 

Tage” et la “Plainte du Mousse’|

710-R-11— POINTE AUX Fourcnes

AMYOT & SAVARY
REPRESENTANTSDE LA

NORTH AMERICAN ASSURANCE
: SUR LA VIE :

- LA PREVOYANCE”
COMPAGNIE D'ASSURANCES

Surla Vie, contre les Maladies, les Accidents,

Responsabilité Patronale.

A bien noter que $1.00 par mois payée i

“LA PREVOYANCE”
assure votre saluire au cas de maladie ou accidents

0 ’ y,

La Palatine
DE LONDRES ©

ASSURANCE CONTRE LE FEU,

 

 

TERRES ET PROPRIETES DE vILLE
A VENDRE OU A ECHANGER.
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| Magasin de Hautes Nouveautés
. est reconau que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes à

Robes, Soies de Faataisie pour Blouses, Garnitures, Collets, Dentelles,
S scosbes, etc., il faut visiter le magasinde BERGERON & SICOTTE

Un im nanse assortiment d'Indionues, Ducks, Mousselines, Or
gandis des couleurs les plus nouvelles aussi Cotonnades de toute
sortes.

 

 

Tapis et

Prelarts
Notre département de Tu-
pis et de Prelats est re.
counu comme étant le plus
considérable en ville.
Nous attirone votre atten.
bion wur nos Tapis tou.
laine de ls marque “MA-
PLE LEAF" snpérieur à
tout autre tapis de ce genre
comme couleur et durabi-
lité,

Tapis de foyers, Prelarts
jusqu'à 4 verges de large.

Portières, Rideaux Tapie
tables, eto.

 
 

 

 

UNE VISITE VOUS CONVAINOKA

BERGERON & SICOTTE
ST-EYYACINTEE 1—1—17

 

     

 

    

    

Telephone Bell 631

Dr RODOLPHE PHILIE,
. DENTISTE
HEURES DE BUREAU

TOUS LES JOURS .

9 Heures À. M. à 6 Heures *
P.M.

LE SOIR

Lundi, Mercredi, Vendredi

de 7 Hres P. M. à g Hres P. M.

84, RUE ST-SIMON, SAINT-HYACINTHE
(BATISSE M. O. DAVID, PLACE DU MARCHE)  
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qui. tombait comme une pierre

énorme dans la mare limpide de
leurs vieilles habitudes, leur appa-
raissait comme quelque chose de
monstrueux. . Et, comme Duhamel

se trompait, en donnantles cartes,

Landremol le rappela à l'ordre, en

répétant de sa grosse voix de gen-
darme, dans laquelle vibrait un

soupçon d'émotion :

—Vous oubliez le “mort!” Duha

mel ! vous oubliez le “mort !”

III

À dater de ce-jour, Manillon per-
sista dans sa rancunière bouderie;

les trois autres continuèrent à

jouer, mais, malgré tousleurs efforts

leur partie languissait. .A les voir

les soirs d’hiver, tapis dans leur
coin le haut-de-forme mélancoli-

quement penché sur I'oreille, on dé-

couvrait qu'il leur manquait quel-
que chose ...Ce satané “mort” ne

remplaçait pas ce Manillon dont
les “passes” d'une inconcevable
légèreté, les égayaient tous autre-
fois.

Cela dura deux ans. .Enfin, un

soir, ce drame silencieux eut son

épilogue ...Un samedi, Philibert
qui ne s’entendait guère à tirer
partie de son “mort”, avait perdu
successivement deux tournées..

Dans un état de surexcitation bien

compréhensible, il se leva, et mar-
chant droit vers Manillon, qui, à
l’autre bout de la salle, étudiait
dans le “Fanal des Trois.Cantons”
le cours des grains et farines, il
lui dit :

—Depuis longtemps, Manillon,
nous vivons ici dans une situation
anormale. Je viens vous demander
de la faire cesser. . Vous êtes aussi
malheureux que nous, qui souftrons
de ne plus vous avoir, mais par
amour-propre exagéré, vous vous
refusez à faire le premier pas vers
de vieux camarades. .Ce premier
pas, je le fais, moi Philibert, et
pour vous montrer quel est mon
désir d'arriver à une solution satis-
faisante, puisque mes palmes aca-;
démiques ont pu (sans calembour),
vous porter ombrage à dater d'au-
jourd'hui, je ne les porte plus...
Votre main : Manillon!

Et, joignant le geste à la parole’
Philibert, avec une belle gravité,
fit disparaître son ruban violet,
dansla poche de sa redingote.

—Tonnerre : voilà qui est en-
voyé ! fit Landremol, avec sa ron-
deur militaire !

Manillon était vaineu par tant
de grandeur d'âme; il reprit sa
place, et ce soir-là, au “Roi- Soleil”,
le “mort”fut définitivement enter.
ré,

Auguste Faure.

 

La mauvaise
santé est en gran-
de partie due au

mauvais sang
————

Si vous maintenez votre sang riche
et rouge, vous aurez une |

bonne santé i
|

Plus de dérangements duos 1a
santé sont causés par le sang fai-|
ble et aqueux que la plupart des:
gensle croient. Lorsque votre sang

. est appauvri, les nerfs souffrent du
manque de nutrition et vous pou-|
vez souffrir d'insomnie, de névrité,

 

de névralgie ou de sciatique, Les!
muscles sujets à l'effort ne sont pas
assez nourris et vous pouvez avoir
le rhumatisme musculaire ou le
lambago. Si votre sang est claire et
que vous commenciez à avoir des’
symptômes de quelques-uns de ces|

malaises, essayez de reconstituer
votre sang avec les Pilules Roses
dv Dr Williams. Ces Pilules ont
une action spéciale sur le sang et
comme il s'enrichit, votre santé s’a-

méliore. La valeur des Pilules Roses

du Dr Williams dans des cas de ce
genre est démontré par l’expérience

de M. D.-J. MeDonald, North Ri-

ver Bridge, N. E,, qui dit ‘Pen-

dant quelques années je souffris
beaucoup de maux de tête, de dou-
leurs dorsales et j'étais épuisé. A
certains moments les douleurs dor-
sales étaient si fortes qu'il me fal-
lait m’asseoir dans monlit la nuit.
De temps en temps des médecins
me soignaient, mais ne

pouvaient me procurer qu’un
soulagement temporaire. Et alors
:qu’un jour je souffrais terri-
 blement, un voisin vint me voir, et

me conseilla fortement d'essayer les
Pilules Roses du Dr Williams. A-
près en avoir pris deux boîtes, je
fus soulagé. J'en achetai cinq  boi-
tes de plus et avant de les avoir

complètement prises, je me sentis

commesi elles me procuraient une

vie nouvelle, vu que sous tous rap
ports elles avaient reconstitué et
amélioré ma santé et ma force. Je
travaille maintenant dans une pul-

perie, j’enléve I'écorce des arbres,

dix heures par jour, et ne me sens

pas plus mal aprés ma journée de

travail. Je dis avec plaisir que cet
état est dd aux Pilules Rises du
Dr Williams.”
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*

Vous pouvez vous procurer ces
pilules chez n'importe quel mar-
chand de remèdes ou par la poste,
au prix de 50c la boîte ou 6 boîtes
pour $2.00 de The Dr William Me-
dicine Co., Brockville, Ont,

—————

 

Ernest Robitaflle
Rés : Te). Las, 1601-84

ARCHAMBAULT & ROBITAILLE
COMPTABLES

CI-DEVANT DU BUREAU DE L'INSPECTEUR DE

L'IMPOTEUR LE REVENU, DISTRICT DE MONTREAL

Spécialité:

Rapports sousla loi de l'Impôtsur le

Revenu et sousla loi taxantles profits
d'affaires.

JaArthurjArchambault
Rés : Tel. Est 50156w

180 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 302

MONTREAL.
3d 1920au 3d 1921   
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MAISON A VENDRE

Belle propriété, au No 20 rue
St-Pierre, village La Providemce,
14 appartements, eau chaude aux

trois étages, électricité, système à
air chaud, améliorations modernes,

grand terrain pour jardin.
S’adresser à Mme J.-B. Picard.

Jno

——

A LOUER

Unjoli logement de cinq appa r
tements, situé au No 6 rue Viger
Pour informations, s'adresser au bureau du Clairon. jno

 

 

 

    
satisfaits du Système, ils ont

S'adresser à : 

  

 

Hommes Demandes

Aimeriez-vous à devenir un homme d'affaires, vous créer

une position. permanente et faire plus d'argent que la moyen.

ne de vos confréres et’compagnons de travail ?

Nous avons dans notre Organisation, des professionnels,
des gérants de banque, des hommes de métiers, ete., ete, qui

sont venus étudier avec nous et ont appris la manière de com-

prendre et ET FAIRE LES AFFAIRES.—Entièremen

sition pour travailler avec nous........... ER

NE JUGEZ PAS"SANS VENIR NOUS VOIR

J. À BOUSQUET, Gérant

Bâtisse Union St-Joseph, St-Hyacinthe, Qué.

abandonné leur première po-

 

   

LR. STEEL SERVICE CORPORATION
LIMITED

ouccursale : Bâtisse Union St.Joseph,
St.Ayacinthe

La plus forte organisation de finance établie au Canada et aux
Etats-Unis.Toutes les obligations que nous offrons ont été approu-
vées par notre bureau de spécialistes en affaires—Nous sommes cer-
tains que ces cbligations vous rapporterons les profits démontrés par

. nos représentants.

51 Succursales aux Etats-Unis.-38 au Canada, ces dernières
ouverte a :

Calgary, Alta,
Edmonton, Alta,
Vancouver, B. C.
Victoria, B. C.
Brandon, Man.,
Winnipeg, Man.
Fredericton, N. B.

- Moncton, N. B.
St-Jean, N. B.
Amherst, N. S.
Halifax, N, S. .
New Glasgow, N. S.
Sydney, N. S.
Brantford, Ont.
Chatham, Ont.
Haileybury, Ont.
Hamilton, Ont.
Kingston, Ont.
Kitchener, Ont.

London, Ont,
Orillia, Ont,
Ashawa, Ont.
Ottawa, Ont.
Peterboro, Ont.
Port Arthur, Ont.
St-Catherines, Ont.
Sault Ste-Marie, Ont.
Stratford, Ont.
Sudbury, Ont.
Toronto, Ont.
Windsor, Onu. .
Charlottetown P. E. I.
Montréal, P. Q.
Québec, Qué.
St-Hyacinthe, Qué.
Sherbrooke, Qué.
Westmount, Qué.
Trois-Rivières, Qué.

Puisque c'est le

offre plus

‘Plus de Gaz Dans Notre Ville

 

poêle électrique qui est appelé à remplacer nos

poêles à gaz, quel choix devons-nous faire ? Le marché nous en

d’un ! Mais quel est le plus économique ?

C’est sans contredit celui que nous offre La Cie
Radiant Electric Ltée, Grimsby, Ont. qui vient
d'ouvrir une succursale à St-Hyacinthe. Ce
poêle est surnommé L’ECONOMIQUE.

SON POINT D’ECONOMIE EST DE 50%
Ces poéles sont visibles au bureau de M. W. AMYOT, 203 rue

Cascades. Pour toutes informations veuillez vous adresser a :

M. Ant. GODBOUT,
Agent distributeur

Pourinformation le jour
PAQUET & GODBOUT

50 rue William.

Pour information le soir

81 rue St-Pascal.

 
 

uestion -

 

Où placer son argent pour entirer un intérêt de 67, (3% tous

les 6 mois), et augmenter son capital de 47 par an ?
.

 

Reponse
à la Caisse de Depots a Primes (Premium Deposits Cor-

Vea poration), 26 rue St-Jacques, Montréal, Casier postal 549.—Tél.
I Main 8892.

 

Fondateurs:- Hon. A. Turgeon, L.-A. Lavallée, Frs-Chs Laberge, Hon.

A. Galipeault, Chs Duquette, et al.
.3

 

Liniment Minard sur l'endroit

fmmédiat.
temède dont votregrandmère faisait
usage. Rien ne peut l'égaler.

En vente partout

     
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

3» Yarmouth, N.E.  
 

RHEUMATISME
Lumbago, Névralgie ou n'importe
quelle autre douleur, appliquez du

LINIMENT

MINARD

—Tousles dépôts sont garantis—

Bons de la Victoire acceptés au pair pour dépôts. Renseignements fournis à'deman-
de aux Bureaux dela Caisse, ou par la poste, ou par téléphone. 

—

Petits Pois SOLEIL
Les Petits Pois ‘SOLEIL’ importés

se recommandent par leur
qualité incomparable,

Qualités Sur-Extra-Fins, Extra-Fins, Très Fins, Fins, Mi-Fins
et Moyens. En vente chez votre fournisseur.

Distributéurs en Gros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL.

 

      
    
    

Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
DROGUES, PRODUITS BREVETÉS ET FRANÇAIS,
ARTICLES DE TOILETTE, PARFUMS, ÉPONGES,
BANDAGES HHERNIAIRES, CHOCOLATS, Etc., Ete,

Attention spéciale aux membres du Clergé et aux Communautés religieuses
+ 4& PRESCRIPTIONS DES MÉDECINS wa
REMPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN,

Bureaux et Pharmacie

187, Bue Cascades, Coin Ste, Anne, St. Hyacinthe.

    =} 
       Téléphone, jour : 318 — Téléphone, nuit : 811 
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“COURRIER DE ST-PIE
DECES

Le 18 mai courant, avaient lieu,
‘’à St-Pie, les funérailles de Dame

Mathilde Nadeau, épouse de M.
- Joseph Chagnon, du village de St-
Pie, ‘elle avait rendu l'âme à Dieu,

le 12, succombant à une pneumonie
aigue que la science médicale n’a
puenrayer. |

Après avoir mené une vie de

‘travail continüel, remplissant, en
- cela, le rôle de la vraie femme ca-

nadienue, elle a dû, en offrant le

sacrifice de son travail, de toutes

- ges affections, partir pour un mon-
- de meilleur : “l’Eternel”.… .

Le service funèbre fut célébré

- avec la plus grande pompe de l’E-

glise, par le Rév. Père Bibeau,
dominicair de St-Hyacinthe assis.
té des Révds J.-Bte Tétrault et

‘Breton, commediacre et sous-diacre

Des messes basses ont été dites aux

autels latéraux, par les abbés Cor-
deau et Laroche.

Portaient le corps Messieurs : U

Chaput, R. Couture, Domina La-
croix, gendres de M. Chagnon, et
Raymond Chagnon, son fils, et Ro-

drigue et Rodolphe Dion, ses ne-
veux, de St-Liboire. Le deuil était

conduit par Nectair Chagnon, fils
de la défunte et Alp. Lajoie, son
gondre.

Parmi la nombreuse “assistance,

on remarquait : Dame Nap. Dion,
de St-Hyacinthe et Dame U. Pel-
letier de St Césaire, soeurs de la
défunte, Calixte Boulay, Emile
Boulay”et leurs Dames, Jos. Cha-
gnon, F. Chagnon, Philibert Lajoie,
Louis Chicoine, J. E. W. Tétrault,

M. Ménard, A. Ménard, J.-Bte Dé-

lage, Notaire, E. St-Pierre, T. Mu-
lo, et plusieurs autres. La défunte
était âgée de GO ans.

Nos sympathies.
(eee.

LA VRAIE PLACE
Pourfaire réparer et presser vos

habits avec satisfaction et à bon

marché, c’est chez

CHARRON & Cie 229 Cascades)
—;;—

AVIS DE VENTE
Dansl'affaire de H. A. Ostiguy,

propriétaire de Garage de la ville
x de Marieville, Cédant Autorisé.

Le soussigné vendra par encan

publie surles lieux À la place d'af-
faires du Cédant en la ville de Ma-
rieville, MARDI le 31 MAI 1921
à 10 heures a. m. l’Actif suivant:

Un terrain situé en la ville
de Marieville, rue du Pont,

coté nord, désigné sous le nu-

méro cinq (5) de la subdivi-
sion du lot numéro soixante-

deux (5 de 62) des plan et li-
vre de renvoiofficiels du Vil-

lage de Marieville ; avec la
maison de briqueset le han-

gar y évigés.

23me Les droits dans une promes-
se de vente d'un emplacement
faisant partie du No Gde Ja
subdivision du lot No 62 des
plan et livre de renvoi offi-
ciels du Village de Marieville
avez bâtisses dessus construi-

tes.

ler

Sdme Pour être vendus en lots sé-
Farés et convenables aux ache-
teurs.

Accessoires d'automobiles,

machine, outillage, huile ete
ete. $1466.81

“ème

1 Automobile Studebaker 400.00

5ème

1 Automobile Jackson 75.00

Conditions comptant : On pourra
visitér le matin de la -vente, pour

toutes informations s'adresser à :

Marcotte Frères, Ernest St- Amour,

Encanteurs, Syndic Autorisé
11 Place d’Armes, Montréal, -

À

CHIRURGIEN-DEN1ISTE

190 GIROUARD  -  ST-HYACINTH
  
 

 

* Benoit & 0'Brien
Electriciens

TELEPHONE 154 °

233 Rue Cascades
«.ST-HYACINTHE...bus

joo.
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GRAND CHOIX DE }

Tapis, Prélarts, Portières

+i+
ot Bidoaux
 

Chez
+

EUG. L. DESAUTELS |
223-226 Cuscudes, St-Hyacinthe
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LE PACIFIQUE
CANADIEN"

Horaire des trains à la gare St
Joseph.

   

8.50 a. m. vers ‘Farnham.

11.35 am. “  St-Gyillaume,
3.50 pm. “ Farnham.
6.35 p.m, “  St-Guillaume.

Cet horaire est d'après l'heure
de Taville c'est-à-dire l’heure avan-

Cée.

Tous ces trains font le raccorde-

ment avec tous les trains pour les

Etats-Unis, l'Ouest etc, à Farnham

Pour inforniations et achat de

vos billets, veuillez vous adresser à

J. 'E. MORIN, Agent,
231 Laframboise - St-Hyacinthe

 

 

 

LIVR sur les
Mala-

ladies des Chiens et
comment onles nourrit,

Envoi gratis par l'auteur
f à votre adresse.
Americain H. CLAY-GLOVER Co., Inc.

118 West 31st Streel
New-York, U.S.A.

  
Plonnier
des remedes pour

les Chiens.   
—o0 '

ASSEMBLEE

Dimanche, le 22 mai 1921, à

2 00 hrs de l'après-mifii, à la salle
de l'hôtel-de vill, aura lieu l'as-

semblée annuelle des membres du

syndicat ouvrier. Chaque membre
est prié d'avoir son livretqui -lui
servira de carte d'entrée.

° 13 20m

QUÉLTETLHLTLDHDL4ç

Douleurs Rhumatismales ©
Elles peuvent être soulagées en ©
quelques jours en prenant 30
gouttes de Sirop Coratif dela Mère ©
Scigel après les repas et en vous
couchant. Il dissout la chaux et
les acides amassés danslesjoints
et les muscles afin qu’ils
puissent être facilement rejetés.
Le SIROP SÉIGEL connu aussi comme
‘Extraitde Racines"'necontientpas de
drogues ni autres ingrédients violents
pour tuer ou engourdir les douleurs
rhumatismales ou du lumbago, mais il
en fait disparaître la cause. Dansies

ç armacies, bouteilles de 50c. et
e
©) phSI
Srerecsmencaraemenenees
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J. S. Beaudet
Notaire.

Argent à prâôter, — Assurance

3 RUE DU PALAIS,

 ST-HYACINTHE* P.Q.
—8-18 N 

DRA.REDARD
-

 

 

  
   

  

 

   

  

FR BICYCLES
Cadre garanti
pour cinq ans
—à des prix
défiant toute
compétition. _.

Accessoires à prix
raisonnables

BASE BALL
EQUIPEMENTS COMPLETS

Costumes
$6.50 et plus
Articles de Tennis

- Demandez notre catalogue

Bregent Sports & Cycles Inc.
208 Rue Ste-Catherine Est

MONTREAL
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1 avril au 15 juin.—15a0ut au 150

peer” -

DÉBORDANT DE LA
JOIE DE VIVRE-

Pour avoir un sang clair et sain, des
eux brillants et un beau teint, prenez
e soir une dese du fameux

Celery King
de

 

 

Un paguet Celery King est
suffisant “pour un traitement d'un
mois, C'est un merveilleux et écono-
mique tonique printanier. Il nettoie
l'organisme et purifie le sang.

Achetez un paquet de Celery King
dès aujourd’ hui. Fit
 

 

  
 

“LE CLAIRON” est publié et
mprimé par l'Imprimerie Yamasku
Incorporé, au No 173 rue Girouar d
Soint-Hyacinthe.
 

PACIFIQUE CANADIEN

LES TRAINS LAISSENTMONTREAL
| GARE WINDSOR
TOUs LES JOURS POUR

Ottawa,Toronto, Detroit, Chi-

cago, Sault-Ste- Marie, Duluth,

St-Paul Minn. North Bay,
Cobalt.

AUSSI

Winnipeg, Vancouver, Victoria,
Seattle, et les stations intermé-
diaires.

Tous les trains sont pourvus des
équipements les plus modernes,
Pour informations, s'adresser à :

J. E. MORIN
2, rue Mondor, Téléphone 70

| TTT ER
(UIYI\ SYSTEM

Heures de départ des trains :—

Heure solaire

—5.41lam. x 6.20 nm, x 10.43 a.
mn—145 pm. +532 p. wm. Pour
Montréal, Ottawa, Toronto, Chicago,
Winnipeg, Vancouver et les Etats de
la Nouvelle Angleterre, Boston, Lo:
well, Nashua, Springfield, pour ces
derniers endroits les trains partent de
Montréal tous les jours à 8.03 a. m. et
800 p. m. .
84 oo p. m. Local pour Montréal
=7,.0 p. m. Local pour Montréal
—9.55 nm. x 4.47, p. mu. —9.35 p. m.
Pour Sherbrooke, Coaticook, Island
Pond, Portland, x Victoriaville Qué-
bec,
Heures de I'nerivée des trains : + 9,55
am. — 12.25 p.m. +5.22 p. m. 82.05
pw. x447 p. mw —540 pm. et
+9.35 p. m. des Etats:Unis et de
l'Ouest.
—Samedi et dimanche exceptés
+ Tous les jours.
x toux les jours, dimanche excepté
= Dimanche seulement.

s Samedi seulement
Nous émettons desbillets, bons sur

le Pacifique Canadien ou le Canadien

  
      

mande des passagers. Le baggage est
aussi enregistré directement de Saint.
Hyacinthe à destination.

Pour billets et renseignements, adres-
sez-vous à Ernest. O. Picard, agent
pour la ville, 35 rue Laframboise ou
a J. P. Lazure, chef de gare.

Reservation de wagan-lit faite sans
charge@tavec promptitude.

—0—0—

GRANDE VENTE
DE FEU
—

 

Chez

ST-JEAN & THERE,
Marchands de Journaux

SAINT HYACINTHE 

Peuttee

POUDRE SAPHO
Déteuit mouches, coquerelles,

poux, punaises, etc.
12 onde. “Erhaptiie208ur le monde. n en-

ove pour 15 cts. entimbres.
Liquide Sapho—Mervelileuse
ur mites et punalses. Détruit

‘Insecte ct ses ocufs. Ne tache pas.
Kiasely Mig. Co, = 660 Hoary dalles Ave, Montreal §

 

Le meilleur remede
pour les enfants
—

Des milliers de mères déclarent
formellementque les Tablettes Ba-
by'a Owm sont lemeilleur remède
qu’elles connaissent pourles enfants
L'expérience leur a appris queles
Tablettes font tout ce qu'on leur
attribue et qu'on peut en donner
en toute sûreté aux enfants de tout
âge. Mme Joseph Therrien, do
Saint-Gabriel de Brandon, Qué.
écrit à leur sujet : “Les Tablettes
Baby's Own sontle meilleur remè-
de queje connaisse pourles enfants,
Avant d'essayer les Tablettes, je
croyais quej'allais perdre mon bé-
bé, mais elles eurent tôt fait de le
rendre en santé et heureux ; au-
jourd’hui je ne voudrais plus m'en
passer,”

Les Tablettes sont vendues par
les marchands de remèdes ou par
la poste à 25 cents la boîte, de la
Dr Williams Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

S————

* TERRAINS A VENDRE

Emplacements de 50 pieds de
front à vendre sur la rue Girouard.

S'adresserà :

MADAMEL. B. COUCKE,

368 rue Girouard.

y jno
©

 

 

S—

Tel, Magasin 325 :: Tel. Résidence 593

P. RAVENELLE
4

Marchand de ch aus-i
. sures.et cuir,

SELLIER ET CORDONNieR

Agent pour la chaussure ‘
“INVICTUS”

© SUCCESSEUR DE B. BELANGER

L53 fus Cussulas :
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National, à partir de Montréal, sur de-|

    
 
 

ST-HYACINTHE.
3 fév-6 août

—;--

V. J. MONGEAU
ENTREPRENEUR

ss

“DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEUR DIPLOME

 

Bons Services :: ii :: Prix modérés

Résidence 473
Telephones

Bureau G41

Rue Laframboise, Ville.

MAGASINS ET LOGEMENTS
À LOUER

Dans la bâtisse”de Dame Vve
Joseph Grégoire, coin des rues
St-Paschal et Cascades St-Hyacin-
the. - |

S'adressë7"à J." O Beauregard
avocat, juo

® .

Le Commerce International
ENDANTl’année fiscale 1919-1920 le Canada
a importé des marchandises pour une valeur

de 51,064,516,169 et les exportations pendant
la même période représentent une somme de
$1,286,658,709, soit une valeur commerciale
totale de $2,351,174,878. De fortes ressources
financières et une longue expérience en transac-
tions monétaires sont d’une importance capitale”
pour mener à bonnefin les transactions d’affaires
que représente un commerce aussi étendu.
La “Bank of Montreal” pendantles 100 dernières
années a continuellementassisté les commerçants
et marchands au Canada afin de faciliter les
importations et exportations. Elle a organisé un
système bancaire international qui offre des
facilités exceptionnelles à ceux qui font affaires ’
avec les pays étrangers.

Les gérants des succursales de cette banque sont
à votre entière disposition et seront heureux de
discuter avec vous les facilités offertes par la
“Bank of Montreal” et vous pouvez consulter
le Département des Affaires Etrangères au siège
principal de la banque à Montréal où des statis-
tiques complêtes et autres renseignements sont à
la disposition du public intéressé.

Les maisons canadiennes qui font affaires avec
Uétrdnger et qui songent à envoyer des représen-
tants en Grande Bretagne, en France, au Sud
Africain, aux Indes, en Australie, en Chine, au
Japon ou aux Indes Occidentalesferaient bien de
consulter le département des affaires étrangères
au siège principal de la banque à Montréal.

BANKor MONTREAL
Capital versé $22,000,000

Réserve S22,000,000
Total de l'actif plus de $500,000,000. 
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Parlons raison
Psychologie de l’annonce,

La mentalité publique paraît de nos jours dans untel état d'ébranlement nerveux
qu'elle a fait dire à Lloyd George : ‘Les peuples semblent être frappés du choc des
obus.” L'exagération envahit tous les domaînes el cause partout des résultats
néfastes: l'art dentaire en ressentles suites que l'annonce répercute. Les réclames
attrape-nigauds émaillent parci par là la grande presse et, faute de science, l'on fait
miroiter le plus grand nombre possible d'appartements aux murs dorés (sans oublier
les coins d'escaliers), À l'outillage mystérieux, comme si la clientèle allait voir un
dentiste pour admirer les appartements du propriétaire. Souvent des prix de bazar,
s'alignent pour leurrerle client, dominés de portraits de sibylles à faire rêver des sol-
dats en goguette, tout comme si la face humaine se passaitzu moule.

La plus grande découverte des temps modernes—la télégraphie sans fil—fut
cependant faite par Branly dans un rez-de-chaussée C'est la science et l'étude qui
fait l'hommede profession. Personne ne veut travailler de nos jours et la preuve,
c'est qu'on ne parle que de grèves dansles journaux. Certains professionnels tro
souvent sont atteints de cette paresse néfaste et ils sont partout : au club, au jeu, £
la jouissance, mais jamais dans les livres et à l'étude. Edison à dit cependant que la
science se compose de 98% de transpiration et 2% d'inspiration. Faute de science
pour attirer la clientèle l’on se rabat sur toutes sortes de demi-moyens parfois
saugrenus, ou pour le moins peu sérieux, qui éclabouwssent souvent leur auteur.

Le public à le droit d'être traité honnêtement. Les inventions du Dr Fournier
sontlà à l'encontre deslégèretés de l'annonce, et les clients qui viennent A ses bu-
reaux de tousles coins du payset d’ailleurs sont la preuve journalière de l'apprécia-
tion de ses découvertes.

Les dentiers,

Qui dit dentiste dit dentier : l’un inclut l'autre. [1 est question dans ‘‘Parlons
science”, des principales ruses malhonnêtes touchant le matériel pourfabriquer cette
pièce de prothèse. Quant aux études et observations, recherches, connaissances
anatomiques et dynamiques de la bouche cela dépasse les notions d'un grand nombre
de dentistes, J

Il vient de se former aux Etats-Unis une association nationale de dentistes qui
vont s'occuper seulement de dentiers. Pour y apparteniril faut être choisi par la.di-
rection et payer $100 (somme qui n'est jamais retournée). Après un an de postulat,
si le candidat est reconnuêtre réllement uninventeur, untravailleur qui peut rendre
service, il est alors déclaré membre. L'association compte À peiné 20 membres sur
[60,000 dentistes pratiquants aux Etats-Unis.

’

/
-

Il'y a quelques aonées un mécanician dentaire se présentait, sur bill, pour être
reçu dentiste. Commeil n'avait fait que des dentiers durant 18années de sa vie, il
était à présumer qu'il savait quelque chose sur ce sujet. En présence de 11 (onze)
examinateurs la question suivante lui fut posée : ‘Vous mettez généralement une
succion, communément appelée un cœur, dansle fond du dentier ?—Oui. —Oùcelà ?
—Dansle plus creux du palais. —Quelest le meilleur endroit de ce plus creux du pa-
lais?” Impossible d'avoir une réponse. C'est étrange, maisle plus étrangefut que des 11
examinaleurs il n'y avait que le président et l'auteur de la question qui connaissaient
la réponse. Ceci lève un coin du voile sur l'ignorance en cette matière.

Le Dr Fournier a tournéet retournéles 5000 pages, au moins, de littérature sur
ce sujet des dentiers que contient sa bibliothèque. Il a requ et reçoit mensuellement
depuis 20 ans toutes les meilleures revues publiées sur cette matière. Il a de plus eu
maintes conférences avec les sommités réconnnes dans cetteligne. Pour compléter
le tout et après avoir tout essayé il a finalementrisqué sa vie dans une expérience sur

~~

’

Anecdote vecue.

métallique dans la machoire supérieure et cela pour essayer de résoudre À jamais le
problèmede laretention des dentiers. C'est dire, en résumé, que les connaissances
gu Dr Fournier ca fait de dentier sont aussi complétes” que la science peut fournir

date. '

| UNIQUE AU MONDE
. ‘Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur en 5 ou 10minutes, sui-

vie immédiatement de l'obturatian et de la prothèse complète en une seule séance.”
La sommede mille piastres ($1.000.00) sera versée au fonds de souscription en

faveur de l'Université de Montréal sur production de la preuve que l'affirmation ci-
dessus est erronée, .

La personne(ou le groupe) qui fera cette épreuve avec succès recevra $s00.00
pour défrayer ses dépenses.

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procédé.

Bureaux du ÿ-J.-N. PAUL FOURNIER

ST-HYACINTHE, Qué. : TELEPHONE 40
A 44hddfobdbediddedorbdrdooddodood doeboopoerfrodorpedeidobdbdedododrool
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lui-méme, le 9 juin 1916, par I'implantation et Ia retefition durant 19 jours d'une vis: -
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Suite de la premièrepage
table, E. A, Gendron, peintre, Al-

bert Jodoin, notaire, Camile Morin,

charretier, J. H. L. Pagé, médecin,

J. A. St-Germain, [pour la raison
que ces personnes ne sont pas luca-
taires,] Louis Duclos, menuisier
(parce que n’est pas propriétaire)
Omer Solis, chauffeur, Georges

Fontaine, boulanger, et Henri La-

croix, jJuuruulier, (parce que pui lis
au momentde la liste).

Mênie Quartier, Arrondissement 5

M. Euclide Daunais, boucher [par-
ce que seulement en pension].

Même Quartier, Arrondissement 6

MM. Louis Augustin, mécanicien
Ain.é Amyot, industriel, Armand
Boisseau, notaire, F. A. Cubana,

imprimeur, J. B. Forcier, chauf-

feur, Albert Jodoin, notaire, J. E.

Laporte, dentiste, Alphonse La-
moureux, journalier, Henri Lafre-

naye, maçon, P. À. Lefebvre, mar-

chand, C. A. Morin, manufacturier,

L. P. Morin, manufacturier, Conrad

Morin, manufacturier, Emile Oli-

gny, journalier, Oscar Pothier, bi-
jouthier, Henri Raymond,courtier,

Victor Sylvestre, marchand, J. À.

St-Germain, marchand (parce que,

selon les plaintes, 14 de ces per-
sonnes ne sont pas locataires sui-
vant la loi, et les quatre autres pas

du tout locataires) Emile Renière,

gardien, [parce qu’il ne tient pas

feu et lieu).

Dans le Qr 3, Arrondissement 7

MM. Télesphore Arpin, commis

(pari depuis ler mars), J. A. Bous-

quet, avocat (pas locataire de bu-
reau au ler mai 1920), L. E. Char-

ron, manufacturier, Claver Casa

vant, manufacturier, Basile Du-

fresue, manufacturier, W. Girouard

commerçant, Courad Morin, manu-

facturier, Amédée Mathieu, bour-

geois, J. E. Paquin, professeur, C.
G. Raciect, bourgeois, [la plainte
portant que ces 9 messieurs ne sont

pas locataires suivant la loi), M.

Anthime Presseau, journalier, (n’é-

tait pas locataire].

Même Quartier, Arrondissement 8

MM. Eugène Bouthot, distribu-

“teur, et Donat Choinière, charre-

tiér, (pas locataire), Louis Leduc

journalier, (pas locataire le 30 avril)

Même Quartier, Arrondissement 9

MM. Evariste Berthiaume, gé.
rant, N. P. Duseault, comptable,

Henri Dussault, manufacturier,

Adélard Fontaine, avocat, J. À. À.

Séguin, voyageur, (parce que ces
messieurs ne tout pas locataires

suivant la loi}.

Dans le Qr 4, Arrondissement 10

MM. Armand Boisseau, notaire,

(pas locataire suivant la loi), Saul

Cadorette, marchand, [pas proprié-
taire), Adélard Gaudreau, gérant,

{pas locataire].

Même Quartier, Arrondissement 11

MM. Philémon Frédéric et Osias

Normeudin, (partis).

Méme Quartier, Arrondissement 12

MM. Noé Galipault et Mastsi
Ouellet, [partis avant le 30 avril]

Dans le Qr 5, Arrondissement 14

M. E. L. Bernier, agent, n'est

plus propriétaire).

Après avoir pris en considération
les plaintes pour faire Ajouter des
nomssurla liste, il a été résolu à
l'unanimité de rejeter les plaintes

faites à cette fin en faveur de MM.

Régis Sézécal, Maxime Vasseur,

Uldège Messier, Adélard Gladu,

Rolland Cusson, et Victor Hébert,

On a passé ensuite à la considé-

ration des plaintes faites pourfaire
rayer des noms de la liste.

L'échevin Benoit propose alors,
secondé par l'échevin Côté, qu'il
soit déclaré que les échevins Lefeb
vre, Sylvestre et Pothier ont un

intérêt personnel dans la question
concernant les plaintes pour faire
retrancher, dans l'arrondissement

No 6, les noms de MM. Louis Au-

gustin, Aimé Amyot, Armand Bois-
seau, I, A, Cabana, Albert Jodoin,

P. A. Lefebvre, C. A. Morin, L. P.

Morin, Conrad Morin, Oscar Po-

thier, Henri Raymond, Victor Syl-
vestre et J. A. St-Germain.

Cette proposition est adoptée, les
échevins Benoit, Guillet, Côté et

Payan votant pour, et les échevins

Solis, Halléet Surprenant votant
contre,

Il est ensuite proposé parl’éche-
vin Côté, secondé par l’échevin Pa-

jan, que la plainte demandant de

retrancher le nom de M. Louis Au-

gustin, mécanicien, inscrit dans

l'arrondissement No 6, soit accordée

Adopté,les échevins Benoit, Guillet,

Côté et Payan votant pour, et les
échevins Solis, Hallé et Surprenant
votant contre,

L'échevin Côté propose alors que
les plaintes demandant de retran-

cher les noms déjà mentionnés dans

la proposition plus haute de l’éche-
vin Benoit soient accordée. Cette
proposition est aussi adoptée, les

échevins Benoit, Guillet, Côté et

Payan votant pour, et les échevins

Solis, Hallé et Surprenant votant
contre.

Suit l'adoption d'une résolution
afin de faire rejeter les plaintes
faites contre MM. J. B. Forcier,

Emile Renière et J. A. Bousquet,
avocat.

Il est ensuite proposé par l'éche-
vin Sylvestre, secondé par l’éche-
vin Surprenant, que MM. Evariste

Berthiaume et N. P. Dussault res-
tent électeurs

ment No

l’arrondisse-

9. La proposition est
adoptée sur la division des votes

comme suit : Pour, les échevins

Solis, Hallé, Surprenant, Sylvestre

et Pothier ; contre, les échevins

Benoit, Guillet, Côté et Payan.

dans

L'échevin Surprenant vient en-
suite avec une résolution que se-

conde l'échevin Sylvestre, deman-
dant que le nom de M. Henri Dus-

sault, inscrit dans l'arrondissement

No 9, reste sur la liste. Cette réso-

lutionest rejetée surle vote prépon-

dérant du maire qui vote contre la

résolution, le même nombre de vo-

tes s'étant donné pour et contre

par les échevins. Et la plainte de-

mandant que ce nom soit rayé de

la liste est accordée grâce au même

vote.

I! est finalement résolu que les
plaintes faites contre MM. Horace
St-Germain et Hugues Bélanger,
soient rejetées, et que toutes les

autres pourfaire rayer des noms

de la liste des électeurs municipaux

soient accordées, 
 

Il est résulté de ce travail de la
prise en considération des plaintes

demandant la correction de la liste

des électeurs municipaux que, eur

17 plaintes qui ont été faites pour
faire ajouter des noms, 11 ont été

accordées et G rejetées ; et que sur

66 plaintes qui ont été faites pour
faire rayer des noms, 59 ont été

accordées'et 7 rejetées,

Il était onze heures «L demie

lorsque la séance a été levée.
a

—

CHARRON ET CIE
 

C'est par erreur qu'il a été écrit
que M. L. E. Charron, propriétaire
de la Maple Leaf Overall Co, avait
ouvert un magasin de détail au
numéro 229 rue Cascades, mais

c'est son frère M. F. E. Charron

qui était employé comme dessina—
teur, à la Maple Leaf Overall, qui
à ouvert un magasin de confection

et marchand-tailleur, sous la.rai-
son sociale de Charron & Cie.  

te

M. F. E. Charron a tenu un éta-
blissement do marchand-tailleur
pendant vingt ans à Alexandrie,
Ont, il est venu se tixer à St-Hyu-
cinthe, son pays natal afin de don-
ner à sa nombreuse famille l'ins-

truction qu’offrent nos communau-

tés.

M, F. E, Charron est en position
d'offrir un très beau choix de Jai-

nages pour habits ainsi que de
confection, et sa longue expérience|}
comme tailleur est une garantie

pour tout ceux qui ‘lui feront la

faveur de leur patronage.

ETAT CIVIL
Cathédrale

BAPTEMES

 

Mai 19—DMarie-Paule, Juliette, Ar- 8

Albert i

Gauthier et de Alice La-|R

mande, fille de

pointe. Parrain et mar-

vaine, Armand Lapointe |§

et Juliette Archambault.

* 2]1—Marie-RoseBlandine,fil

le de Jean-Baptiste

Claing et de Albina Ar- :
pin. Parrain et marraine,

Cléophas Claing et Rose-
Alba Loiselle.

« 22—Joseph, Adélard, Albert,

fils de François-Xavier

Paradis et de Anna Blon-

din. Parrain et marrai-

ne Adélard Birtz et Blan- [|

che Forest.

«“ 23—Marie, Jeanne

ge Gingras.

marraine, Léger Gingras
et Virginie Simonneau.

“ 23—Joseph, Adrien, Erhest. |}

fils de Adrien Beauregard J

et de Rosa Morisset. Par-

rain et marraine, J. E.

À. Morisset et Adrienne

Beauregard.

“ 24—Marie-Jeanne, Amandh,

fille de Jean-Baptiste
St-Onge ct de Berthe
Mailhot. Parrain et mar-

raine, Emile Mailhot et

Amanda Lemieux

MARIAGES

23—Entre J.-Victor Flibotte,

fils de Arthur Flibotte

et de Philomène Beaupré
et Yvonne Marsan, fille

de Moïse Marsan et de

feu Albina Gervais, tous

deux de têtte ville.

« 23—Entre Herménégilde Ma-
randa, fils de Aimé Ma-

randa et-de Albina Gos-

selin, et Antoinette St-

Onge, fille de Pierre St.
Onge et de feu Joséphina
Beaudoin, tous deux de

cette ville.

Mai

“« 23—Entre Jean-Baptiste Joy-
al tils de François Joyal.
et de feu Marie Bonin, de

St-Aimé, et Marie-Rose

Bazinet, fille de Adélard

Bazinet et de Mëlinu

Bousquet,de Lu. Présen-

tation ; tous deux étant

- domiciliés en cette ville,

« 94—Ehtre Aimé Benoit, de

St-Charles, veuf de Mal-

vina Lavallée, et, Eveline

Lavallée, domiciliée en

cette ville, fille de feu

Pierre Lavallée et de feu

Mathilda Delage.

SEPULTURE
Mai 21—Eva Gagnon, dite Soeur

Marie Sainte-Emilie, des

Soeurs de la Présentation

de Mariefille de François

Gagnon et de Emilie Pa-
renteau, 80 ans:

d'Ave, |B

Thérèse, fille de Nazaire ||
Gingras et de Marie-An-|f

Parrain eti…_

    

  
 

      

         

       
    
    
       

       

        

      

    

        
    
 

uées,

eux l’aisance.

actuellement plus

Cet argeut, au bénéfice de tous, est payé n un taux de
le caissier de la Ames Holden McCready Ltée À ses employ
prospérité. Et comme nousle citions plus haut, des centaines de

LES AVANTAGES DONT BENEFICIE LA VILLE DE
ST-HYACINTHE PAR LA MISE EN PRODUCTION

DE LA MANUFACTURE
Ames Holden McCready Limitée.

Tout St-Hyacinthe partage In prospérité de ln Compagnie Ames Holden Mc¢Cready
Ltée. Bon nombre de citoyens réalisent à quel point la prospérité d'une ville
l'augmentation et de la propagation des industries locales.

vu ht .La somme d'argent distribuée en gages par une Compagnie, telle
McCready Ltée, est de S350,000.00 par année; clic a payé cette somme depuis plusieurs an-

La plus grande partie de cette grosse somme est dépeuséo dans|
ou ses environs, par les employés «le lu Compagnie.
cet argent-là, les propriétaires en ont. leur part en loyers,
produits de leurs fermes par ce méme argent, e

Considérées ainsi, l'augmentationct la propagation de cette industrie deviennent
d’une suprême importance pourles citoyens de St-Hyacinthe et ses environs. Les bénétices
que procure & une ville le succès d'une manufacture comme celle-ci,
qu'ils soient considérés avec indifférence.

Nous demandons aux citoyens de St-Hyacinthe‘d'acheter les chaussures
faites à St-Hyacinthe, par In Compagnie Ames Holden MeCrendy Ltée:
elles ont une grande renommée dans tout le Canada. En chaussant les
chaussuresAmes Holden McCready Ltée, les citoyens de St-Hyacinthe
prendront part à l'avancement de la Compagnie

d’un tiers de million

Il y va de l'orgneil de tout St-Hyncinthe de por-
ter ln chaussure Ames Holden McCready Ltée
fabriquée par la Cie Ames Holden McCrendy Ltée

Les marchands ‘tirent leurs profits do
les fermiers sont payés pour les

t la ville aussi en bénéficie par les taxes.

plus de $1,000.00 par jour par

és, semant ainsi le confort et ln

de gages

dépend de

que la Ames Holden

-

villo de St-Hyacinthe

personnes partagent avec

sont trop réels pour

\
° \

qui leur paye

chaque année.

 

PERSONNEL
 

Mme Elzéar Levery et son fils
Adolphe, de cette ville, étuient ré-

.cemment à Sherbrooke, les hôtes

de M.et Mme Mare Després, rue
. Wellington.

 
4 .

M. Xavier Trudeau, de cette

ville, était à Sherbrooke, mardi.

pour affaires personnelles.

(aries

REPARATION ET PRESSAGE
 

Pourfaire réparer ct presser vos

habits, allez chez

Charron & Cie, 229 Cascades,

 

PERDU
——

Dans l’église

Rosaire, un crucifix en or, avec les

5 premiers grains d’un chapelet en
jais monté sur or. Une récompense
est promise à lu personne qui le

rendra au No 180 Girouard.

jno
—_—m-—

MARIAGE
 

Lundi, 30 mai courant, à Mont-

réal, aura lieu le mariage de Mile
Marie-Louise Martenon, flle de M.

Vincent Martenon, autrefois de

St-Hyacinthe, avec M. Philippe
Gagnon, de cette ville, employé de

la Manufacture d’Orgues Cana-
diennes.

Avant de laisser son travail,
mercredi après-midi, M. Philippe
Gagnon a été de la part des em-
ployés de la Manufacture d'Orgues
Canadiennes,l’objet d’une agréable
surprise. Le prenant à l’improvis- 

Notre-Dame-du-;

i

te, ils lui ont fait subir la lecture!

d'une jolie adresse, et lui ont ensui- |
to présenté un cadeau. Cette mar- |
que d'amitié, de la part de ses,
compagnons detravail, a beaucoup
ému M. Gagnon. ‘

Nes félicitations et nos meilleurs
souhaits à Mlle Martenon et à M.!

Gagnon. |
f
t

i

 

CONVALESCENT
mmm

|
i

Nous avons été heureux,

notre ami, M. J. E. Cordeau, luis.

siér, qui était gravement malade
depuis plusieurs semaine, et main-

tenant en bon état de convalescen-

ce. Ses amis lui souhaitent uu

promptet parfait rétablissement,

ere

A VENDRE

De beaux serins chanteurs à

vendre. Prix $5.00.

S'adresser au No 48 Concorde,

27m3j St-Hyacinthe.

—00

LOGEMENT A  OUER

RUE BOURDAGES

Un logement bien propre, 4 ap-
partements. 39.00, par mois. S'a-

dresser à Eugène Benoit.
jno

rere

LOGEMENT A LOUER

RUE CONCORDE

bain, lumière électrique, eau chau-
de, galcrio en avant et en arrière,
$15.00 par mois. S'adresser à Eu-
gène Benoit. 

ces|
“|jJours derniers, de constater que

6 appartements et chambre de|- 

-

A VENDRE

Pcële à l'huile (New Perfection’:
avec 3 biûleurs, Chauftrette à
l'huile [Perfection], Couchette en

‘acier émaillée, Sommier, Matelas
en feutre, Bureau, Chaise haute
pour enfant, Cuve de bain pour
enfant, 2 Chaises pour cuisine, Pu-
pitre plat avec chaise tournante et-
chaise à bras, et autres fomnitures
de maison.

S'adresser au No 332 rue Girou-
ard.

joc

AVIS D'ASSEMBLEE

——

Avis est par la présente donne
que l'assemblée générale annuelle
des actionnaires de La Compagnie
d'Orgues Canadiennes, Ltée, auras

lieu lundi, G juin 1921, à 7.30 hra
P. M., aux bureaux de la Compa-

goie, place du Grand Trone, St-
Hyacinthe.

À cette assemblée, sera donné le

rapport des affaires pour l’année -
écoulée ; auralieu l’élection de nou-
veaux directeurs, aussi la discussion

de toutes propositions et la ratifi-
cation de tous règlements dansl'in-
térêt de la Compagnie.

“20.27m

—)

LOGE MENTA LOUER.

RUE LAFONTAINE

Un logement de 5 appartements
lumière électrique, un grand jardin
et unc écurie. $12.00 par mois.
S’adresser à Eugène Benoit,

ipo


